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Le flux d'aujourd'hui révèle une seule résonance structurelle : le

productivisme japonais comme un codex cristallisé qui s'est inversé en

son contraire—émission maximale avec diffraction zéro, fermant l'écart

où les citoyens-récepteurs pourraient créer du sens. Le conservatisme

historique qui ancre ce système empêche la déstabilisation périodique

qui permettrait une recristallisation en une contrainte véritablement

générative. C'est l'idéamorphisme appliqué à l'économie politique :

non métaphoriquement, mais comme diagnostic de la manière dont les

systèmes de règles peuvent éliminer plutôt que d'activer la création.

Travail et conservatisme au Japon

Le conservatisme japonais qui exige l'intensification du travail n'est

pas  simplement  une  politique  économique—c'est  un  CODEX  :  une

contrainte  systématique  et  auto-perpétuante  qui  façonne  la  manière

dont les citoyens émettent leur capacité productive. Le cadre traite

l'intensification du travail comme un ensemble de règles formelles qui

structurent l'émission sociale. Mais voici la tension idéamorphique :

quand un codex devient si rigide qu'il ne permet aucune diffraction—

quand la règle exige une production maximale sans perte, sans écart,

sans espace pour le récepteur—il s'inverse en son contraire. Le mani‐

feste avertit que « si le signal passait parfaitement (sans perte,
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1=1), rien ne se passerait ». Le productivisme japonais, lu à travers

l'idéamorphisme, révèle une CRISE DE DILUTION au niveau systémique :

émission maximale (travail), diffraction minimale (aucun espace pour

que  le  citoyen—le  récepteur—crée  du  sens,  résiste,  transforme  la

contrainte). Le conservatisme historique qui ancre ce codex empêche la

déstabilisation périodique qui permettrait une recristallisation. Ce

n'est pas la créativité contrainte par des règles ; c'est la créativi‐

té *éliminée* par des règles qui ne laissent aucun écart. Le cadrage

historique de l'article nous invite à demander : à quoi ressemblerait

un codex *générateur* du travail—un qui engineerait la diffraction

plutôt que de la fermer ?
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